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LES MATADORS 

Ne prétendant pas à la critique littéraire, je n ai pas a 
démêler laborieusement le pourquoi et le comment d’un 
plaisir de lecture. J’ouvre un livre et, selon l’intérêt que 
j’y prends, ou bien après quelques pages pour moi c est 
fini, ou bien, me passionnant ou simplement passant le 
temps agréablement mais jamais ne me lorçant à lutter 
contre l’indifférence lorsqu’elle vient, je poursuis plus 
avant, jusqu’à mi-chemin, jusqu’au bout, ça dépend. 
L’avantage de la lecture sur le théâtre et le cinéma, c’est 
qu’au spectacle le souci de ne pas déranger vos voisins 
ou de paraître faire un éclat quand la chose n'en vaut pas 
la peine, peut vous retenir sur le siège où vous dépérissez 
d’ennui. Un livre, vous le refermez, tout est dit, même pas 
un mouvement de mauvaise humeur, car vous admettez iort 
bien que, de M. André Maurois à Mme Marguerite Duras, 
il en faille pour tous les goûts. Eh bien, quelles que soient 
les préférences de chacun, je me demande s’il se trouve-
rait quelqu’un qui, ayant entrepris la lecture des Matadors, 
d’Alphonse Boudard, ne se laisserait pas entraîner jusqu’à 
la fin du récit. L’aventure relève à la fois du western et 
de la farce. Roman picaresque, oui, mais dans lequel le 
narrateur livre, avec plus de réserve .d’ailleurs qu’il ny 
paraît au premier abord, des souvenirs et des secrets de 
ses vingt ans. La désinvolture truculente ou railleuse avec 
laquelle il nous conte sa « promenade truando-guerrière » 
n’empêche pas d’entendre parfois la mélodie tendre mur-
murée en sourdine. 

Quoique peu assuré de la sincérité du propos d’Alphonse 
Boudard affirmant et réaffirmant n’écrire que pour toucher 
« ses 10 % », je n’ai pas emprunté le livre à un ami et je 
n’ai pas davantage quémandé un service de presse. J’ai 
acheté Les Matadors : sauf erreur dans mes calculs, 1,20 F 
pour Alphonse Boudard, 3,96 F pour le libraire, le reste 
soit 6,84 F pour les éditions Plon et les frais généraux. 
Ainsi on est libre, on ne doit rien à personne et j’ai fait 
un excellent marché, car en compagnie d’Alphonse Bou-
dard, de l’adjudant Marco Gaspard et du capitaine Louis 
Herlier je ne me suis pas ennuyé un instant au cours 
d’une longue soirée. 

Ce troisième roman d’Alphonse Boudard, comme ses 
deux premiers, est autobiographique, compte tenu des iné-
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